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DES ROBES DE NUIT... ET DES ROSES DE JOUR...

 

 

 

     
 

LA ROBE DE NUIT — Pour se coucher, à la noirceur, il faut être décente. C'est pourquoiil faut porter une jaquette

longue et peu décolletée afin de ne pas scandaliser ceux qui sont témoins de nos rêves. La mode le veut.

"LA ROBE DU JOUR — Pour aller en soirée, danser et en “thé”, il faut faire voir, à la lumière, ce que l'on cache à la
noirceur: ses jambes, son dos et... tout ce que la mode veut.

 

     
C. VRAI Qu’il faut lire “LE CANARD” pour chasser l’ennui ? S. VRAI
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L'HOMME DISTRAIT
(41ieme Concours) ‘  
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Etes-vous distrait?... Moi, je ne le suis... presque pas...

Je ne suis pas comme ces vieilles gens qui cherchent leurs lu-

nettes qu'ils ont sur le nez, ou bien comme il y en a tant qui

courent après la lune.

Ainsi, dernièrement, j'écrivais à une dame très bien, du

meilleur monde; eh! bien, dix minutes après avoir commencé

ma lettre, je me suis apercu que je n'avais pas de plume; je n’a-

vais pas de papier à lettre non plus. C'est comme hier, quand

je suis surti... j'ai oublié de rentrer à la maison. Ma femme

n’était pas contente. Tiens, C’est drôle, j'y pense... je n'ai pas

de femme. Si je n'ai pas de fenime, ce n'est pas de ma faute,

car j'ai failli me marier... une fois. Le matin du mariage, au

lieu de ma fiancée, je suis allé chercher une jeune fille que je

ne connaissais pas. Ma fiancée n’était pas contente et elle a

rompu. J'ai donc dû continuer à être heureux.

J'entre dans un magasin. Je prend un article sur le comp-

toir, un article qui me plaisait et je pars avec. On m'’arrête sous

prétexte que je l'avais volé. Il y a des gens qui ont des mots...

pour désigner des choses!...

Une vieille femme tombe malade dans la rue, je m'empresse

et je fais venir... un vétérinaire. La vicille femme me chante

un chapitre. Allez done obliger les gens.

Un homme est poursuivi par un chien enragé, je sors mon

révolver et je tue l'homme. Résultat: des ennuis avec la Justice.

Un enfant tombe dans le fleuve. Pourle sauver, je lui lance

une bouée de sauvetage... en acier. L'enfant attrape la bouée

et va au fond du fleuve. M n'est pas encore remonté. Il y a un

mois de cela.

L'autre jour, je traverse sur la glace entre Montréal et Lon-

gueuil. Je n'avais pas fait Un pas que j'allais au fond de l'eau.

La glace était partie depuis six mois.

J'embrasse une jeune fille et... je fais trois pas en arrière.

Horreur! j'avais embrassé son frère.

J'écris à une beauté de Westmount et je dépose-ma lettre

dans une boîte à déchets.

J'achète une bague de fiancailles pour donner à une veuve

qui a un sentiment pour moi. J'arrive chez elle, je défais le pa-

quet.. Horreur! j'avais un piano... avec son petit banc.

ANTONIA,
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ell La boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la
surveillance du Gouvernement f
reclifié quatre fois et vieilli en entre-
pôt pendant des années.

Trois grandeurs de flacenst
Gros: 40 onces $3.68
Moyens: 26 onces 2.88
Petits: 10 oncea 1.10

~  Buresu chefsDistilleries
Berthierville, Qué. Montréal

DISTILLATEURS DEPUIS 1898 

 
Tout dernièrement, dans une province du Canada, on ar-

rête et on condamne à mort un criminel des plus dangereux.

Le jour de l'exécution était arrivé. Le bourreau procédait

déjà à la toilette du condamné, lorsqu'un “envoyé spécial” se

présente porteur d'un orlre du gouverneur de la ville, l'auto-

risant à communiquer quelques instants avec le condamné à

mort.

On les laisse seuls pendant un quart d'heure, et lorsqu'ils

se séparent, on entend le meurtrier crier à notre représentant:

—Ecoutez, je veux bien, mais vous donnerez $10,000 i

ma veuve.

--Je vous le jure.

Le condamné se laisse garrotter, on l'enléve et le voici

bientôt sur l’échafaud.
; 11 réclame pour lui le droit qu'a tout prisonnier d'adresser

uné ‘dernière fois la parole avant de mourir, et d'une voix de

stentor il s'écrie:

-—Vous tous qui m'écoutez, sachez bien ceci: Si vous vou-

lez rire durant votre vie, lisez “Le Canard”.

Après avoir prononcé ces justes paroles, il se mit le cou

dans le noeud coulant et... crac... fut pendu.
MIGUY

 

MAIS QUAND IL SERA MORT
(41ième Concours)

Une “Capitaine” de l'Armée du Salut visitait une maison

de détention à Londres ct, s'adressant à un prisonnier d'aspect

sympathique, chercha à lui donner quelques consolations.

,—Vous serez joliment content quand vous sortirez d'ici.

n'est-ce pas?

--Hum! madame, répondit l'homme, avec une moue. .. pas

particulièrement... car je suis condamné à perpétuité.

ROSINA S.
 

        
QUELLES SONT CES 5| 5,aus
GRANDES VILLES?C0

11 y a en tout 35 lettres dans le tour, si vous pouvez
former avec ces lettres les noms des 5 grandes villes du
Canada vous pouvez gagner.

UN GRAND PRIX EN ARGENT
En vendant nos parfuins Importés, en plus d'un magni-

fique cadeau otfert à chaque concurrent quiA la bonne
réponse. Ne manquez pas de prendre part à ce grand con-
cours, vous ne prenez aucun risque et vous n'avez |

AUCUN ARGENT A DEPENSER
5.000 cadeaux offerts, Montres, Horloges Ivoires. Soires, Argenteries, etc.

Soyez prompt.

ENVOYEZ VOTRE RÉPONSE AUJOURD'HUI !
Carla distribution des grands prix en argent aura lieu mardi le 31 décembre.

AMERICAN MAIL DEALERSCo. Regd
251, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.
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LES ECHOS DU “ CANARD ”
COTE-DES-NEIGES

Une certaine dame devrait surveiller ses deux filles au lieu d’écornifler
dans son châssis pour voir les gens qui arrivent tard — Jeannette, tu l'aimes
donc bien Ernest? — Adrien, comment est le poignet de B.? — Lucien, es-tu
encore aussi menteur qu'avant?

HOCHELAGA
Grâce à la présence d'esprit de A. T., il paraît que Henri a fini par payer

ses cigarettes.

      

ST-VINCENT-DE-PAUL
On dit que certaines jeunes filles aimeraient à rencontrer Emile R.

TERREBONNE
Agathe, que fais-tu à Alfred, on dirait qu'il devient plus petit?

TROIS-RIVIERES
Germaine M, où vas-tu passer l'hiver cette année? Sur la rue ou au

restaurant? — Marguerite P., sl tes gros yeux ont des petits, tu détruiras
la race pour que tu puisses rester seul à en avoir — Bruno H., quand tu
fais ta livraison, est-ce que tu parles avec Juliette? — Alex H., trouves-tu
que Laurette a les lèvres sucrées? — Thaïs R.. vas-tu porter ton manteau
de printemps cet hiver? — Marie-Paule et Gérard, quand vous allez aux
vues, tenez-vous moins errés afant de ne pas empêcher les gens en arrière
de vous de voir le spectacle.

SOREL
Donat C. attend avec patience sa lettre pour être organisateur du comté

Richelieu — Prospère M. veut faire des concerts pour vendre sa bière —
Wilfrid G., dit que c’est à lui les pommes — Georges, on croit que Eugène
est meilleur que toi avec Reina — Blanche, ton chien est mort pour Arsène
— René P., on se demande combien de jours par semaine que tu vas voir
Berthe — Georges L., à qui la belle grosse fille? — M paraît que l'amour
rend Sergius malade — Roméo D., quand vas-tu rentrer dans le concours
des moutons?

ROSEMONT
Graclette G., si tu était plus grasse, tu paraltrais mieux.

RIMOUSKI
Maurice C., en abandonnant le restaurant, tu as dû faire tort à ton

commerce de timbres, carts, potales de Noél et du jour de l'An.
QUEBEC

Marie-Jeanne et Lucienne G., tiche de cesser de courir les messagers
de télégraphe, fls ne veulent pas de vous autres — R. St-A, on dit que
Germaine se fiche de toi.

MARIEVILLE
Fleurette, si l'hypocrisie fleurissait, tu pourrais couvrir de fleurs la

maison du coin de la rue Chambly et St-Joseph
LAUZON

M., on voudrait savoir quel prix tu payes dans les chars depuis que tu
sors avec P. B.

ST-LAURENT
Cécile B. et Cécile L., n'useront pas leur chesterfield à recevoir des

garcons mais les trottoirs s'usent.
LONGUEUIL

Pauline G.. tu ne devrais pas le linge de ta soeur et rire des autres.
JOLIETTE

Lucien L., tu as la téte montée depuis gue tu t'es organisé un club —
Vinteur B., c'est bien bon pour toi car tu cs trop frais.

ST-JEROME
Lucile est-ce toi qui l’a voulu ou bien R? — Gabrielle, ce n'est pas

pour te vanter mais tu t'en fais hjen accroire.
: . ST-HYACINTHE

Auréa L., te laisses-tu engraisser pour envoyer ton portrait pour coller
sur les “siaux” de graisse? — Simone L.. la lune prétend t'avoir vue, un
ofr, dans la cour du garage? — Cécile 11., on dit que les garcons n’aiment
pas les grands jarrets — Roland B., est-ce to Îque Yvette aime ou si c’est
ton auto? — Lucienne, est-ce Sam ajustait tes “bloomers” sur la route
nationale? — Maruerite A., la lune t'a Vue passer en machine avec À. B.

ARVIDA i
1. D., comment ert le coin depuis que ta petit amie À. G. t'a laissé?

DISRAELI
Jeannette et Anita, faites-vous des festins pour attirer la clientèle?

ST-DAVID
Estelle B., est-ce la vieillesse ou la jalousie qui t'a fait perdre ton

petit Rolland — Rose; est-ce tol ou Paul qui paye les taxis?
CHATEAUGUAY

Eliane J., à qui le beau coeur? — Adélika, est-ce que ton manteau te
cofite cher?

CAP CHAT
Ti-Loup, cesse donc de faire ton frais — Georges voudrait bien se ma-

rier mals il ne trouve pas — Blanche P., as-tu pris ton manteau au Sc-10c15c?

— Timothé, À quand ta réduction?
POINTE ST-CHARLES

On dit que Marie-Ange devrait prendre un morceau de sa langue pour

allonger sa robe.— Une certaine dame devrait surveiller ses filles avant de

critiquer les autres — Quand Joseph B. voit Mlle L..., Il est commg un
pou à l'agonie.

TETREAULTVILLE "
S. A, as-tu ébréché ta plume en mettant les autres sur “Le Canard ?

— Rita, Sivia et Clara, qui va voir PaùlD.?
> - MAISONNEUVE

a sur J.. sais-tu que la petite modiste de chapeau est plus distinguée
° ‘

MAUVAISES LANGUES °*ONY
1 0e çÇ

LD {Alième Concours)   
 

— et furesne seulement:

Le fils unique annonce à sa famille qu'il va se marier.
—Comment* Cette jeune fille” Mais elle hégaie, dit la

maman,

= -Elle n'est pas jolie, dit la soeur

Elle a les cheveux roux, dit la tante

- Elle n'est pas économe, dit l'oncle.

-Elle n’a pas d'argent, dit la grandmire

‘Elle n'a pas de santé, dit le grand-père.

—Elle est laide comme un singe. dit le cousin

- Mais elle a une qualité, dit l'amoureux
—Laquelle? demandèrent tous les membres de Le famille.

Elle n'a pas de parents.

FEMI

ANSONVILLE
Rosalba G., quand ton manteau aura des petits, tu n'en garderas un

Eva, quand vas-tu te poigner?
STE-AGATHE-DES-MONTS

Est-ce vrai que notre malre préfère une glissoire à une patinoire” Ca
demande du bois...

VALLEYFIELD
Est-ce vrui que Léo B, que tu n'as pas hâte de voir approcher l'hiver.

parce que tu ne pourras plus te tenir sur In route avec Alice? — Fernande
B., tes appels répétés à la salle de pool pour Léo ont atteint le maximum
de la publicité.

CHICOUTIMI
Pierre-Eugène, les filles commencent à rire de tes bottes Lucien

M., que vas-tu faire au café L., & Joncquiere? — Jean Job, quel est le nom

le lu coupe de cheveux que tes employés se font faire? — Héléna RB.

vas-tu encore chercher les vaches avec Lucien? — René D, tu devrais te
regarder avant de rire des autres — Maurice, as-tu hâte d'aller aux fram-
boises avec N. 1? — Bérangère, n'aurais-tu pas un remède pour faire
engraisser J. M. L.? — Une prive est offerts, à celufi où celle qui cachera
le jalousie de Héléna B.- Yvonne lt, comment afîmestu l'avoin eque CI.
te fait manger?

STE-ROSE
Euclide, as-tu fait tes invitations pour tes

qu'elle s'ennue de L., depuis qu'il est parti
que tu donne à Aline soit à Bon marché?

BEAUHARNOIS
Mandine G., quel est le nom du shelk que tu as vu samedi et dimanrhe?

BELLERIVE
Blandine, est-ce que tu as acheté une chemise à Luclen pour faire ton

grand voyage en Afrique?

noces? Dorina P., dit
Léo 1. est-ce que les becs

BIDDEFORD, E.-U.
Eva #P., Il doit pourtant y avoir un docteur assez savant pour te faire

passer tes crises de nerf — Arthur, vas-tu faire revenir Obéline pour Noël?
COWANSVILLE

Alice D), il paraît que Pit V., la joué un bon tour”
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9 MES PETITES BLAGUES
2 (41ième Concours)

   
UN PEU DE GAITE =.

4

/

\ aa
(41ième Concours)    

Jules. — Maman, est-ce vrai que manger une pomme cha-

que jour éloigne le docteur?

La maman. — C’est la vérité.

—Eh bien, le docteur va être huit jours sans venir.

La bourgeoise. — Que jo ne vous prenne plus à embrasser

le fils du boucher une autre fois.

La servante. — Je ne le voulais pas, madame, mais ca vous

prend tant de temps à venir, que je ne puis refuser l'opportunité

qui m'est offerte.

°°.

—Tu ressembles de plus en plus à ta mère, ma fille.

—Tu me le reproches, papa?

—-Pas pour moi, mais je plains ton mari.

* * *

La mère. — Jean, pourquoi as-tu pris le dernier morceau

de gâteau?

Jean. — Parce qu’il n’y en avait pas d'autres.

L'amoureux. — Vous me repoussez, mademoiselle, c’est

bien. Je ferai le tour du monde, je me battrai et je vaincrai,

mon nom sera connu sur toute la surface du globe et mes ri-

chesses seront enviées.

Elle. — Alors, vous reviendrez me voir. FATMA.

LES QUATREMOTS DU MARQUIS
(4tième Concours)

Un marquis était toujours ennuyé par les bêtises d’un jeune

pivot qui croyait toujours l'embêter.

Or, un jour, une dame de la haute, ayant invité le marquis

à un grand dîner, prit le marquis à part et lui dit:

—Mon cher marquis, votre ennemi doit venir ce soir et

comme vous serez tous les deux à côté de moi, je vous demande

d’être très aimable et promettez-moi de ne point lui parler.

—C'’est entendu, je vous promets de ne pas lui dire plus de

quatre mots.

—Vous êtes charmant.

On apporte un met et l'ennemi du marquis de s’écrier:

—Ce met me réjouit, je m'apprête à l'attaquer avec autant

d'ardeur que Samson en mit pour attaquer les Philistins.

C'est alors que le Marqui lui lanca ces quatre mots:

—Avec la même mâchoire? CRIQUET.

 

 

—Votre petit garçon aime-t-il blen son travail à l’école”

—Oui, mais il a bien hâte d’être grand pour se miettre en
grève comme son père. :

. -

La maman. — Toto, mange tes épinards.
Toto. — Je n'aime pas ça.

—Imagines-toi que tu aimes ça.

—J'aime mieux m’imaginer que je les ai mangés.
°

. -

La maman. — Veux-tu donner ta moitié de pomuwi
Pierrot?

Marie. — Oh! non, Eve a fait cela, autrefois, et on la cri-

tique encore.
. -.

. «

—Tu me parais soucieux.

—Oui, mon médecin vient de me dire que j'avais un reln

flottant.

—Tu devrais lui apprendre à nager.
*

* »

Le juge. — Vous êtes accusé d'avoir traité le plaignant de

voleur. Est-ce vrai? )
L'accusé. — C'est vrai...

voleur.

mais je ne l'ail pas traité de

$
- * «

Le collecteur. — Pourquoi n’avez-vous pas payé votre

compte de lumière? .
Le consommateur. — Parce que la lumière est si faible que

je n’al pas pu lire votre compte.

Denise. — M'embrasseriez-vous même si je ne le voulais

pas?

Lucien. — Certainement.

Denise. — Alors, il est inutile d’appeler maman.

...

Hector. — Comment es-tu arrivé à épouser ta femme?
Louis. — C'est tout simple; nous avons commencé parêtr«

amis et, plus tard, nous avons changé d'idée.

SANS-MOI
0:

—On dit que les brunes ont plus de tempérament que les
blondes.

+ —Ma femme a été les deux ct je n’ai vu aucun changement

 

 

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang. vessie et menstruations. Retour d'âge.
Eczéma et toutes les maladies de 1a peau. Hémorroïdes.
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur,
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.

Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuillez passer
à pos bureaux. Traitement spécial de l'impuissance et Maladies
Vénériennes ches l'homme et la femme.

mmm DeniO,LERICHE
CArbour 6410—1613 ST-DENIS, en face de théâtre St-Denis, Montréal

Traitements par correspondance également.  

 

Clinique privée du

Or J.-M.-E. PREVOST
SPECIALISTE

des Hôpitaux de Paris, Londres, New-York.

Voles Urinaires: Reins, Vessie, Maladies Vénériennes
et de Ja Peau. -

3440, RUE HUTCHISON, MONTREAL
Téléphone : Plateau 6347 
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Za MES DOUCES PENSEES
GE

2 (41ieme Concours)   
  COLONNE AMUSANTE

(41ieme Concours)

=

2  -  
Je repousse la domination des femmes, mais j'accépte leur

influence quelle qu’elle soit.

* * » -

La mort nous dépouille de nos biens et nous habille de nos

Oeuvres.

»
s +

Donnez de l'argent, n’en prêtez jamais,

que des ingrats et prêter fait des ennemis.
*

* *

Si une femme était aussi agile des pieds que de la langue,
ele attraperait assez d’éclairs pour allumer son feu le matin.

*
» x“

le tous les êtres vivants, les chats, les femmes et les mou-

ches sont ceux qui perdent le plus de temps à leur toilette.

Donner ne fait

*
* +

Il y a assez de choses sérieuses sur la terre sans que l'on

“u de se considérer comme une de ces choses.

RUBIE.

CHEZ LE PHOTOGRAPHE
(4tième Concours)

Client (vieux campagnard) — Monsieur le photographe, je

voudrais avoir une douzaine de photographies, quel est le prix?

Photographe — $3.00; mais vous aurez un travail soigné.

Client — Bien, j'accepte, mais soignez cela.

Photographe (mettant son appareil à point) — Voilà! Main-

tenant, prenez un air... intelligent pour quelques secondes.

Bien, restez tranquille. Une... deux... trois!... Ça y est,
vous pouvezreprendre votre air... habituel!

soir te

 

RUBIE.

 
AU TELEPHONE.

Gaston. — Que faites-vous ce soir, mademoiselle?

Gaby. — Je ne fais rien.

—Quelle perte de temps.

DANS LE MENAGE. so
Monsieur. — Depuis une heure, voilà soixante-neuf fois

que tu me contredis.

Madame. — C'est faux, ça fait soixante-dix fois

CE QU'ELLE DOIT FAIRE.

Madame. — Marie, vous allez sortir le chlen et lui faire

faire une promenade.

Marie. — Mais le chien ne me suivra pas

Madame. — Alors, vous le suivrez.
} e

° e

CHEZ LE MEDECIN.

Le docteur. — Avez-vous diné chez-vous, hier”

Le malade. — Oui, monsieur.

—Est-ce qu’il y a quelque chose qui vous a fatigué?

—Seulement que ma femme, docteur.
°

. .

LA BRIQUE.

Après une dispute entre deux amis,

un autre ami qui lui dit;

—Je viens de rencontrer ton vietl ami qui n'a pas l'air très

content de tol.

l'un d'eux rencontre

—Ne me parle pas de lui: c'est un crétin, un âne une

brute.

—Voyons, calme-toi, Il ne faut jamais dire du mal de son

semblable.
MARICO.

 

 

LISEZ

‘LE BULLETIN”
Nouvesu format — 16 pagee

illustrées — En vente partout
8 6c le numêre.
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Mebague en ARGENT, GARANTI

de votre àcernes prau
VOTRE Von SamaSerna 

VQUEREC MALL ORDER Regd. |:
251, RUE ST-JOBEPH QUEBEC

 

BAGUE CRUCIFIX
Vous qui cherchez

te bonheur of Ja
comolstion.

Vous qui smufirez.
Portes la Bagwe
du Christ Roi.
Cette bague est

originaire du !Sme
siècle et a
le faveur tous

succes les peuples Chré-
tiens qui la porte, depuss son apparition chez les

du CHRIST ROI est portée par
toutes lesSep sommités ecclésiastupes. par
les hommes d'affaires e1politiciens célèbres ete.

Cette magnifique begue est un véritable
chef d'œuvre artistique en 14 karets plaqué.

GARANTIE POUR 20 ANS
Envoyez simplement la grandeur de votre

doigt sur une lisière de papier.

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT

Sur réception de votre commande, vetre
bague vous sera expédiée. Vous n'aurez qu'à
rests SU>des postes, la acmene de

1aSaSOCIETE STE-THERESE
St-Rech, Quip

   

100 ry
0 Veritable

SEULEMENT | Diamant

Américain
  

  

  
      

  
  

La plus parfaite imitation an Monde
Vous pouvez êtreIerpasseccaur de

| cætte rade prorre À LUMENT GRATIS
i Le Diamant AMERICAN oot le plus parferte

mutation du damant ou meade. Compares le
avee un diamant de $100 00. 5 vous powrves trouver
la defférence, reines le

Vous rinquet pas un cou ENVOYEZ seu
LEMENT 10 cte dons une emaloppe. pour
aider à payer les froi demballage «+ devpidinn
ABSOLUMENT RIEN DE PLUS A PAYER

Le Diamant AMERICAIN 1 barat, vous sers
La même journée sare autres frais.
tegen. Cotte annonce ne paraitre peut:

étre plus.
Un sul à chaque client. Tunbres accopués

CANADA DIAMOND C= Res
Chambre 1112351 Si-Jasrwb Quid, P. Q
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[ à UN CHEQUED'AMOUR
C (41ième Concours)     

TRUC JUDICIAIRE
(41ieme Concours)

 

   
 

-
n
n
e
e
n

Une jeune mniss entre chez un bijoutier. fait le choix d’une
.bague et lui remet son chèque.

Celui-ci, après avoir examiné le chèque, s'ariète et fixe la

jeune fille d'un air embarrassé.

—I y a une méprise. je crois, dit-il avec son sourire le plus

engageant.

La jeune fille se trouble et lui demande si le chèque n'est

pas fait pour le plein montant de l’achat?

—Oui, s'empressa de répondre le commis, mais...

—Mais quoi. s’écrie-t-elle. Oseriez-vous insinuer que mon

chèque ne sera pas accepté?

Le commis lui répond qu’il la connaît très bien, mais que

le chèque n'est pas fait dans les formules voulues et-le lui

remet.

la demoiselle, l'examinant, devient toute cramoisie.

—Ah!" je vois ce que j'ai fait, il va falloir que j'en signe un

nouveau.

Elle avait signé le premier comme ceci: “Votre bien-aimée.

Adèle.”

FONCO.

CE QU'IL PENSAIT AVOIR
(41ième Concours)

 

La maitresse avait bien expliqué comment Eve avait été

créée d'une des côtes d'Adam et devenue la femme d'Adam.
Le petit Bob avait été impressionné de l'histoire et, rendu

à la maison, il la raconta à ses parents.
Le jour suivant. après avoir coudu et joué longtemps, il eut

une douleur dans le côté et sa mère le trouva pleurant sur le lit.
—Bien! qu'as-tu donc, mon chéri?
—Oh! mon Dieu, sanglota Bob, je crois que je vais avoir

une femme, maman.

PENSATHOUX.

UN MANQUEDE MEMOIRE
(4lième Concours)

 

Une paysanne, citée comme témoin dans une affaire, au
tribunal, à provoqué un accès de bruyante hilarité parmi les
juges et le public.

A l'appel de son nom, après avoir décliné très facilement
et très lucidement sa demeure, le nombre d’arpents de terre,le
nombre de chevaux. de vaches et de volailles qu'elle possédait,
cette femme. qui n’est mariée que depuis un an. n'a pas pu se
rappeler le nom de son mari.

M. BARBER.

GRATIS
Pour la vente de 20 bou-

teilles de Parfum à 12 cts
chacune. Demandes notre
catalogue. Autres cadeaux
au choix et primes sup-
plémentaires …. .  --

Dépt. des Primes,
M. N., 1099, rue St-Denie,

MONTREAL. i 

Ismaël a un procès extrémement difficile.

Ismaël est très ennuyé.

Ismaël va trouver son

l'écoute et lui dit:

—Votre affaire est bien mauvaise, monsieur Ismaël’

Ismaël devient pensif.

—Ecoutez, dit-il, je vais envoyer au juge “une poule

cadeau”.

—Gardez-vous-en bien, monsieur Ismaël. C'est un ma

trat des plus intègres et vous le vèxeriez infiniment.

Ismaël prend congé de son avocat. L'affaire passe à "iu-

dience. Ismaël gagne. Son défenseur est ahuri.

—Je n'en reviens pas. dit-il à Ismaël. ’

—Mol, j'étais sûr. répond Ismaël...

j'ai envoyé ‘la bedide cadeau” au juge.

de gibier”.

—Est-ce possible?

—Oui, seulement, jai épinglé dessus la carte de nom

adversaire.

avocat. Le défenseur d'l-i. el

Malgré votre consvi!,

Une ‘‘cholie bourriche

SIRIUS

FAITES ATTENTION, MADAME
(41ième Concours)

Une femme de la campagne. arrivant pourla première fois

à Montréal, la semaine dernière. et pour la première fôis aussi

qu’elle embarquait dans un tramway électrique.

Elle fit un assez long trajet; à la veille de débarquer. -le

demanda au conducteur:

-—Monsieur, en débarquant, si je me mets le pied sur ia

“track”, puis-je recevoir un choc? :

—-Certainement, lui répondit le conducteur

vous mettez l'autre pied sur le fil qui est en haut.

 

en riant. sl

ANDREE.

ELLE ETAIT LENTE À S'HABILLER
(41ième Concours)

—Je venais vous rendre visite, mais je m'aperçois que vous

allez sortir. :

—Oui, ma femme est en train de s’habiller. car nous par-

tons pour Québec par le service aérien.

—Mais il n'existe pas de service aérien entre Montréal

et Québec.

—Je le sais bien. Mais d'ici à ce que ma femme soit prête.

il y en aura sûrement un.

 

MARGOT.

CHACUN DEVRAIT EN AVOIR UNE
Indispensable à tout commerçant, utile à tout le monde. Machine À

calculer “REBO”; en étul, portefeuille, façon cuir, qui ne coûte que $3.25
par la poste. La “REBO” est uné petite machine à calculer qui fait seule
et sans erreur les additions aussi longues solent-elles. Elte fait aussi les
soustractions et facilite grandement les mpltiplications et même les divi-
sions.  Etle ne nécessite pas d'apprentissage; elle a une foule d'applica-
tions. Vous avez besoin de cette machine. Demandez-là immédiatement à:

LIBRAIRIE ST-MICHEL, 257 Main (B.P. 62), MAGOG Est, P.Q. 
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TAS-PAS DÉJÀ MOBILISÉ TOUT TON COURAGE POUR ALLER FAIRE
REMPLIR UNE MOLAIRE DOULOUREUSE -

mw
CT |

   

  

  SRTey fl |
ET APRÈS QUE LE DENTISTE TA TÂTE SOUS TOUS LES SENS SWS |
TE FAIRE MAL, TU COMMEICES À TROUVER TA FRAYEUR RIDIOUE
ET À REPRENDRE CONFIANCE - |

1

 
 

- CEE ML )

LORSQUE SOUDAIN LA PERFORATRICE INFERNALE TOUCHE LE NERF
ET TU REÇOIS UN CHOC DE TOUS LES DIABLES.

 

        

T'AS PAS DÉJA ESSAYÉ UNE BLACK HORSE ? çA prouve Que
TU AS ENCORE TA DENT DE SAGESSE, Te. |   
 

-
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Comme c’est amusant de lire les annonces dans les GROS
quotidiens et de regarder les vignettes qui les accompagnent.
On ANNONCE des robes de nuit à bon marché etl'illustration
nous montre une fille... ou femme... en robe de chambre

très longue et collet monté. Sur une autre annonce, on nous
montre une fille... ou femme... en robe de soirée très décol-
letée dans le dos... et en avant. Pourquoi scrupuleusement se
vêtir pour se coucher... a la noirceur, et TOUT montrer dans
un bal... en pleine lumière ? Que voulez-vous, c’est la mode
de s'habiller pour se coucher et de se déshabiller pour danser...
luncher... jouer au bridge et... etc.

LES DEUX GRANDS MENTEURS
(41ième Concours)

 

L'employé. — Monsieur, je voudrais avoir mon après-midi,

car ma femme cest malade et il n’y o personne pour prendre

soin de mes deux enfants.

Le patron. — Je n'aime pas beaucoup à te donner de con-

£é, car ta femme m’a déjà téléphoné pour me dire que tu la

maltraitais.

, —Monsieur, laissez-moi vous dire que les deux plus grands

menteurs du Canada sont actuellement ici.

—Quels sont-ils?

—Le premier, c’est moi.

—Et le second? 7
—C’est vous, car ma femme ne vous a jamais téléphoné,

car je suis un vieux garçon.

LOULOU.

 

TOUT FUMANT
(41idme Concours)

;
yy \Ww R

    ———|

La dame. — Maintenant, Julie, que vous avez brisé li po-

tiche, vous n’avez plus qu’à balayer.
Julie. — J'ai cassé le balai aussi, madame.

* * *

La mère. — Pourquoi veux-tu te faire couper les cheveux

en garçon?

Blanche. — Je veux avoir l'air d’une jeunefille.
*

* *

—Ça s’est bien passé ton grand voyage en auto?

—Oui, j'ai écrasé huit poules, trois cochons, nous son.mes

partis quatre... et je reviens seul.
LS

- -

—Voulez-vous prendre des billets pour le prochain concert

de charité?
—Au bénéfice de qui?

--C’est pour couvrir le déficit du dernier concert.
*

* *

—Combien y a-t-il de poil dans la queue d’un chien”

—Pas un seul, car ils sont tous dessus.

x".

Madame. — Mon cher, j'ai peur qu’il pleuve.

Monsieur. — J'espère que non, car il faut que j'arrose non

jardin.
*

* * -

Elle. — J'ai l'intention d'inviter nos voisins à diner avec
nous.

Lui. — Pour quelle raison?

Elle. — Le commissionnaire du boucher a laissé ici leur

commande de viande.

CALIXTE

UN CHASSEURINTELLIGENT
_ (41ième Concours)

Le spirituel chroniqueur D... est convié à une parti
chasse -avec quelques amis chez un châtelain.

Ces messieurs partent en campagne armés de pied en « p.
impressionnants. .

lls rentrent le soir, fourbus.

D... en téte, brandit un pauvre moineaufs de br:

 

©

La châtelaine, qui s’est portée àla renco es arrivan
s’écrie plaisamment: ‘ hc

i

—Par exemple! Vous avez tué un moineau? Mais c=!
merveilleux! Comment avez-vous fait?

Et D... d’une voix caverneuse: >
—Nous l’avons cerné.

: PENSATHOUX

 

\|NOTRE SFUL AGENT POUR LES ETATS-UNIS
M. M. CADORETTE, 88, rus Bacon, BIDDEFORD, Maine, E.-U., est

no:re seul roprésentant autorieé pour les Etate-Unie. Les personnes qui
veulent vendre “LE CANARD” eont prises de c'adresser À lui.

Fase

| POUR CONNAITRE LE PASSE ET L’AVENIR |
Mme DeCourcelle possède 30 ans d'expérience dans l'art de décot-

Vrir les myatères de l'avenir. Bile vous dira aussi bien en amour
comme en affaires ce que l'avenir vous réserve. CHerrler 8382
Mme DeCOURCELLE,1806 St-Chrietophe (prèe Ontario) Montréal, P.Q.
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UNE IMAGINATION
(41idme Concours)  

 

 
ÇA DOITFAIRE MAL

(41ieme Concours) 2   

    

   

Une femme de la campagne, qui s’imaginait que sa vue

commençait à baisser, rencontre un jour, en revenant du mar-

ché, un marchand de lunettes. Celui-ci, espérant faire une

vente, l'aborde et lui dit:

—Madame, je vois que vos yeux sont fatigués, affaiblis,

achetez-moi donc des lunettes, cela reposera votre vue et vous

fera voir plus clair.

La bonne femme se laissa convaincre et essaya des lunet-

tes à travers lesquelles elle voyait les objets brouillés, Elle en

essaya plusieurs autres, maïs sans obtenir un meilleur succès.

Devant cette déception, le colporteur a l'idée d’un strata-

gème. Il sort une nouvelle paire de lunettes.
—Tenez, essayez encore celles-ci, si elles ne vous satisfont

pas, il faudra renoncer à y voir clair.

Et, disant ces mots, le malin commercant lui assujettit les

lunettes sur Je nez.

Cette fois-ci, la paysanne se montre satisfaite. Elle y voit

comme à vingt ans. Aussi, sans hésitation, rlle conclut le

marché.

Aussitôt rentré à la ferme, elle fait part à son mari de son

acquisition, lui montre les lunettes. Le brave homme les exa-

mine et s'aperçoit qu’elles n’ont pas de verres.

NAPKA V.

:0:

PLUS BETEQU'UNE VACHE
(41ième Concours)

Vers six heures du soir, Durand conduisait un troupeau de

vaches sur une route de campagne, quand une automobile, arri-

vant à toute vitesse, frappa une vache et la blessa gravement.

Durand, en colère, dit des -bétises au chauffeur qui lui

répondit :

—Monsieur, j'ai ma licence pour passer dans le chemin.
Spirituellement, Durand lui répliqua:

—Si on avait su que tu étais plus bête qu’une vache, on ne
te l'aurait pas donnée. ANDREE.

 

 

LE TUYAUETAIT CREVE
(41ième Concours)

Monsieur avait le doigt sur un trou dans un tuyau de la.

chambre de bain et, au bout d’une heure d'attente, il entend
sa femme lui crier:

—Henri, tu peux ôter ton doigt de sur le tuyau maintenant.

—Merci. Est-ce que cet infernal de plombier est arrivé?

—Non, reprit sa femme, mais la maison est en feu.

- HOSTENSE.
 

ASSOCIATION DES CELIBATAIRES
Vous connaîtrez votre mari ou votre femme dans les 30 jours. Succèr

assuré. Désirez-vous qu'il soit riche, professionnel ou classe ouvrière, etc
Envoyez photographie, âge, grandeur. Discrétion absolue. Vous connaîtrez
l'ange de vos réves au Rits Carlton. — Contribution: $1.00 par mois que
vous mettez sous enveloppe et 1 timbre de 2 sous. Envoyez votre adresse.

2192, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST.

——

L'été dernier, un habitant revenait du marché et, ayant

fait de bonnes affaires, résolut de prendre une erème à la glace

et rentra dans un restaurant de la rue St-Laurent.

Inutile de dire qu'il avait eu la précaution d'apporter avec

lui l'énorme parapluie qu'il avait sur sa voiture.

Etant en train de se rafraîchir, il apereut un jeune couple

assis à la table voisine ec il mangeait de ses yeux la jolle fille

qui accompagnait le garcon.

Jaloux, l'amoureux alta trouver l'habitant pour lui dire:

—Vous voyez ce revolver, eh bien, je vous fhumbe la cer-

velle si vous continuez à faire de l'oeil à ma blonde.

—Très bien, je ne la rezarderai plus.

Rendu à sa table, le jeune garçon se mit à rire de l'habitant

en racontant à son amie !a peur qu’il venait de lui faire.

Fou de colère et voulant se venger du jeune frais, l’habi

tant se leva et, se dirigeant vers le jeune couple, 11 s'écria:

—Mon ami, si vous continuez à rire de moi, je vous fourre

mon parapluie dans le derrière et je l'ouvre.

MARQUISE.

—————W—-

UN BON JOURDE REPOS
(41iéme Concours)

Toine n'est pas travaillant: aussi, aprés quelques jours de

travail, il prit une journée de repos et il avait pris la précaution,

cette journée-là, de se lever de très bonne heure afin d'être plus

longtemps à ne rien faire.

Après le souper, il prend sa pipe et s'assit près de la table

sur laquelle il y avait une lampe allumée,

Occupée un peu plus loin, sa femme lui dit

—Toine, tu es près de la table, baisse done ka meéche de la

latupe, ne t'apercois-tu pas gue le globe est tout fumé”

Le gros travaillant lui dit:

- -Je n'en aperçois hien, mais viens la baîeser foi-ménie,

car aujourd'hui je me repose.
L'ETOILE.

IL POUVAITMIEUX VOLER
(41ième Concours)

Un des fournisseurs les plus rapaces des armées du pre-

mier Empire s'appelait Vollant.

—Singulier nom! lui dit un jour Napoléon ler, surtout pour

un fournisseur.

—Sire, répondit-il, remarquez que mon nom s'écrie avec

deux L.

—Précisément, dit l'empereur. avec deux L on n'en vole

que mieux.

 

H. T.

 

VOULEZ-VOUS CONNAITRE VOTRE AVENIR ?
Allez donc consulter une dame d'expérience. Elle vous pariera de

votre Passé, de votre Présent et de votre Avenir. Adresse :

407 MT-ROYAL OUEST, MONTREAL. — T&L: ATlantlc 4792- W.
Téléphonez pour appointement.

rm - ny
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CARNET MONDAIN
(Canardlen)  

ON SE DEMANDE. ..
     

 

  @
Dans un bal de la rué7Sherbrooke, donné pour Ste-Cathe-

rine, madame D. Barras a réussi à trouvé trois fish pour ses
trois filles, Maria, Ernestine et Lucrécia. -

s
+ »

Mademoiselle Fine Anse, de la rue Stanley, annonce ses
fiancailles avec un bandit du Mexique. Le divorce aura lieu le
lendemain du mariage.

* * *

Ayant perdu un gros montant à la bourse, M. Piastre est
prêt à marier sa fille pour rien. Son gendre devra la faire vivre.

»

L'auto de M. K. C... est à vendre pour $100.00. Ce mon-
tant lui permettra de payer le manteau de sa femme.

*
+ +

Mademoiselle Berthe Nitouche a refusé d’embrasser son
cavalier, jeudi soir dernier. On s’en demande la raison.

*
* *

À l'hôtel Viger, samedi soir, le 23 novembre, plusieurs
chasseurs se sont réunis intimement, mais ils n'avaient pas le
droit de se vanter d'avoir pris plus qu’un... canard.

* * +

Mademoiselle I. Pocrite a fait ses débuts, lundi dernier, à
l'hôtel Mont-Royal. Le 25 novembre était la fête de Ste-Cathe-
rine. .

.°. ~

Madame Ping-Pong, de la rue St-Denis. est partie pour Qué-
bec où elle scra gracieusement recue par sa grande amie ma-
dame Quienben.

‘

°
**

Le fils de monsieur Parvenu a pris une brosse, mardi soir
dernier, mais mercredi matin 1! n’était pas peigné du tout.

. *
. * *

Au bal de Catherine Bonnet, plusieurs dentiers ont été
trouvés dans de la... tire.

*
**

Mademoiselle C. Jeune, âgée de 46 ans, épousera un jeune
homme de 82 ans. 1I a une fortune et l'argent est souvent plus
fort que l’amour.

C. VRAI.

FAUT-IL AVOIR DU TOUPET
(41idme Concours)

—Puis-je emprunter ta plume?
—Certainement.
—Et voudrais-tu mettre cette lettre à la malle lorsquetu

sortiras ?

—Avec plaisir.
—Prête-moi donc un timbre.
—En voila un.
Et, a propos, quelle est I'adresse de ta blonde?

HOSTENSE.

 

 

  
 Passé

vous sera dit.

— —Présent Avenir |
Je ramène les amours perdus ur |somme de 26 sous. po a modeste

Mme CASTELEAU, 1090, rue Ste-Elizabeth, MONTREAL, P.Q,\
. . :

 
LA

re

ON SE DEMANDE... si l’échevin Desroches ne favcrise
pas les électeurs de son quartier au détriment des électeurs de
d'autres quartiers.

ON SE DEMANDE... si la Bourse n’est pas un jen de
hasard qui devrait être défendu par la loi.

9
+ .

ON SE DEMANDE... si les libéraux provinciaux sont «es
émules des espions allemands.

*
* *

si c’est parce que Clémenceau por-
qu'il a été enterré sans cérémonie rvli-

ON SE DEMANDE...
tait le nom de “tigre”
gieuse.

*
* *

ON SE DEMANDE... si le maire Robidoux, de Sorel. ne
perdra pas son procès avec le maire Houde, de Montréal.

*
* *

ON SE DEMANDE. .. si le Médéric de Laval-des-Itapides à
le droit de se présenter comme maire de Montréal aux élections
d’avril.

®
. °

ON SE DEMANDE... si un gendre a le droit d’embrasser
sa belle-mère sans qu’il soit critiqué.

°
* LS

ON SE DEMANDE... si la police provinciale est payée que
pour protéger les libéraux-moutons de Québec.

=
* *

ON SE DEMANDE... si le député de Montcalm va organi-
ser une exposition de tabac.

+
+ + :

ON SE DEMANDE... si M. Terreault, ingénieur en chef de
a ville de Montréal, n’aimerait pas à avoir une nouvelle posi-
tion. .

» $ 6

ON SE DEMANDE. . . si les gens qui ont perdu à la Bourse
vont faire des étrennes au Jour de l’An.

UNE CURIEUSEDE PLAINTE
(41ieme Concours)

 

Un homme entre au bureau du téléphone et demande avec
fureur où est le gérant.

Le commis lui désigne l'office et notre homme entre rien

que d’une poussée et, s'adressant augérant, il lui dit:

« —Voilà un mois que mon téléphone ne fonctionne pas,
mais cependant cela n’a pas lair de vous inquiéter, car vous
n’en faites aucune attention.

—Pardonnez-moi, répondit le gérant, mais que voulez-

vous? Nous vous avons _téléphoné sept à huit fois et vous
n’avez pas répondu.

- CRIQUET.

 

Cours complet sur le Magnétisme, l’Hypnotisme et la
Suggestion Mentale guérir sans remèdes. Succès garanti. A ven-

[| dre par l'auteur lui-même ou écrivez immédiatement pour en avoir UN.
ARTHUR MOREL, 6, rue Ste-Hélène, QUEBEC, P.Q.

ee> 
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COURRIER DE “ CORNETTE ”

 

     
Messieurs les maris, préparez-vous à donner de l'argent à

vos femmes. Les Fêtes s’en viennent.
«

« *

Mais ceux qui ont perdu à la Bourse ne feront pas d'étren-
nes, cette nanée. -

*
* e

M. Desroches, quand allez-vous commencer une campagne
contre les autos qui ‘‘couchent” dans les rues. 11 v a un règle-
ment qui devrait être mis en force.

*
- *

Le “bluffeur” de La Presse, Burt McConnell. Fhomme des
cavernes, le successeur d’Adam, annonce qu’il a maigri de 12
livres. Est-ce qu'il y a une balance dans les forêts du Lac St-
Jean?

.
+ *

Quel est le nom du photographe qui prend les portraits
fantaisistes de Burt McConnell?

*
* x

Dans le paradis terrestre. il n’y avait pas de balance, pas
plus que de camera. Adamet Eve n'étaient pas aussi modernes
que l'antique... hommes des bois... des Etats-Unis,

: *
* *

Est-il vrai que le journal La Patrie mange à la creche des
libéraux de Québec?

*«
* La

MM. Lespérance et Fortier préfèrent-ils l'argent à leurs
principes politiques. On se vend à tout âge.

*
* *

D'après la Loi des Accidents de Travail, un accidenté n'a pas
le droit de se faire soigner par son médecin de famille.

+
. * *

Le Gouvernement de Québee a ses médecins et un blessé
du “travail” doit se faire soigner par eux ou... rien,

= * *

Quel est ce nommé Honoré Parent qui vient d'être nommé
avocat en chef de la ville de Montréal. D'où sort-il?

*
+ *

L'élection de Montcalmserait contestée. Pourquoi? Il nous
semble que les libéraux ne font des élections qu'avee des prières.

-« * »

Avez-vous ‘’une” radio? Qu'est-ce que vous aimez le mieux
à entendre? De la musique... du chant... ou des ANNONCES?

*
* *

Pour annoncer le nom d'un boulanger...
morceau de gramophone. Que c’est beau la...

*
a €

On a l’intention d'organiser un carnaval pour cet hiver, à
Montréal, et l’on propose la construction d'un PALAIS de glace.

e

on fait jouer un
radio.

On nous informe que l'hon. Galipault n'aura rien à faire
avec ce PALAIS... car ce ne scra pas un PALAIS de Justice.

e

e .

.Les Allemands, les grands meurtriers de la (irand-Guerre
obtiennent des Nations Alliés tout ce qu'ils veulent. Ils vont
bientôt demander la lune à la S.D.N. -

* Et pourtant, pour celui qui a un peu d'intelligence, on doit
s'attendre à ce que l’Allemagne fasse un nouveau massacre...
plus terrible que le précédent.

 

QUESTION Qu'est-ce que je dois taire pour me débar-
rasser d'un jeune homme que je n'aime pas”

REPONSE Présentez-lui votre mère

. ° »

QUESTION — Puis-je sorür seule avec un jeune garçon.
en automobile? Croyez-vous qu'il y a danger”

REPONSE - Non, du moment qu'il est habitué de conduire
son auto d'une seule main

*
+ *

QUESTION Ma mère est très sévère pour moi, Elle
n'aime pas à me fnisser seule au salon avec mon cavalier Est-ce
qu'elle a raison”?

RÉPONSE La méfiance est la mère de la purete

* * »

QUESTION Est-ce que les sous-vétements de soje se
portent en hiver pour une jeune fille de IS ans”

REPONSE - Certainement, si elle n'est pas trop frileuse.

° . *

QUESTION Les corsets seront-ils portés encore l'an
prochain?

REPONSE — Oui. mais sur les jambes. Le corset à déjà été
porté... pour le buste, aujourd'hui on le porte sur les hanches
et l'an prochain il descendra aux jambes.

®
. »

QUESTION -- Les cheveux longs sont-ils plus à la mode
que les cheveux courts?

REPONSE Avez-vous des poux”

S. POSSIBLE.

 

Le “Tigre” est mort, le “Tigre” est enterré, le Tigre” est

un animal féroce... c'était un homme qui portait aussi le
nom de “Père de la Victoire”.

. * .

Quand done va s'éclaircir l'affaire du papier? Tasche-
reau-Ferguson, dites donc la vérité. Nous ne sommes pas des
imbéciles. Est-ce qu'il v aurait un scandale sous roche?

*
* *

L'éleetion de Compton est contestée Richelieu et Mont-
calm! dirait feu l'hon. Israël Tarte, n'est-il pas vrai que les
élections ne se font pas avec des prières?

* * *

Le club de hockey MONTREAL devrait étre hué par tous
les honnêtes sports de Montréal.

+ ° .

S'il v a une Société Protectrice des Animaux. il devrait y
en avoir une pour les joueurs HUMAINS du hockey.

* * *

La police deyrait arréter certains joueurs qui font de la
BOUCHERIE sous l'oril bienveillant des arbitres.

* * *

Pour de l'argent un peut tout faire, même laisser tuer son

semblable.
:0: 

Contre Job, autrefois le démon révolté.

Lui ravit ses enfants, ses biens. sa santé.

Mais pour mieux l’éprouver et déchirer son âme,

Savez-vous ce qu'il fit? Il lui laissa sa femme!
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IL LE MANGERA BIEN
(40ième Concours) 

 

TOUJOURSAU MEME
(41idme Concours) -

 

       
Un homme qui avait passé sa vie dans un chantier et n’avait

jamais mangé de ‘steak’. arriva un jour à Montréal pour en

manger un bon.

En entrant chez un boucher, le commis lui demanda ce

qu'il désirait._
—Je voudrais avoir une belle tranche de steak.

Le commis le servit, enveloppa le paquet et le remit à notre

homme de chantier qui lui dit:

—Monsieur. pourriez-vous me donner aussi une bonne re-

cette pour le faire cuire?

—Avec plaisir, dit le commis en lui donnant, sur un bout

de papier. une recette pour faire cuire son steak.

Notre homme la mit dans sa poche et continua son chemin.

il fit la rencontre d'un anfi et déposa sur un perron son

paquet pour pouvoir causer plus a son aise.

Tout à coup survint un chien, qui flaira la viande. s’en em-

para et s'enfuit avec.

—Aïe! l'ami, regardez donc le chien qui se sauve avec votre

steak.

—(Ça ne me fait bien rien. il n'a pas la recette pourle faire

cuire.

PENSATHOUX.

PLAINTE D'UNHEROS DE 37-38
(41iéme Concours)

Un habitant, passant rue St-Denis, prés Craig, contemplait

le monument Chénier.
Le patriote de '37-'38, le fusil dans la main gauche, la figure

du côté du faubourg Québec, avait l'air inquiet.

Notre habitant aussitôt de lui adresser la parole en lui

disant:

—Bonjour! brave Chénier, tu n'as pas l'air dans ton

assiette.

—En effet. je suis sur un piédestal et je t’avouerai fran-

chement. répondit Chénier, que j'aurais pu être mieux placé.

Je fais face au faubourg Québec. De ce côté, peuplé de bons

Canayens, je ne redoute rien, car ce sont des patriotes. C’est

en arrière de moi qu’est le danger. Les Anglais de l’ouest sont

capables de me donner quelque coup de traître par derrière

avant que j'ai le temps de me retourner. Si encore on m'avait

placé la figure du côté du nord, je pourrais avoir un oeil des

deux côtés. TIBI

 

 

Hypnotisme - Magnétisme - Suggestion - Autosuggestion
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Rose — Qu'est-ce que tu as à être de mauvaise humeur?

Albert — Paul veut que je porte les cordons du poèle, à !'-1-

terrement de sa femme.

Rose — Eh bien! il n’y a pas de mal à ca?
Albert — J'ai refusé. Quand sa première femme est mort.

il m'a demandé de porter les cordons; j'ai accepté.

Rose — Oui.

Albert — Après, il s’est remarié à la fille au père Cousin:

Rose — Oui, puis quand elle est morte?...

Albert — J'ai accepté de porter les cordons.

Rose — Tu ne pouvais pas refuser.

Albert — Non. Après il s’est de nouveau remarié avec la

petite Ella Lachance.

Rose — Et elle vient de mourir. .

Albert — Oui. Eh! bien, j'ai refusé detenir les cordons: j:

ne veux pas avoir l’air de toujours accepter des faveurs sans

Jamais être capable de les rendre.

LUTIN.

IL AVAIT DES GRANDES BOTTINES
(41lième Concours)

Un homme était assis près d’un châssis et il s’était mis les

deux pieds sur le bord de la fenêtre.

Tout à coup, il apercoit un homme qui pleurait devant le

châssis et lui demanda ce qu’il avait à pleurer.

Et l’autre de lui répondre:

—Je vous regarde les pieds et ça me fait penser au cercueil

de mes deux jumeaux.

 

MARGOT

CE N'EST QU'UNE TANTE
(41ième Concours)

Madame. — De qui êtes-vous en deuil?
La servante. — De ma tante qui vient de mourir.
—C'’est malheureux, car j'avais l'intention de vous donner

ma blouse rouge.

—Oh! vous pouvez me la donner quand même, car comme
ce n’est que ma tante, je puis parfaitement porter un demi-
deuil. rouge en haut, deuil en bas. L'ETOILE.
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2 PALME _—
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traîté

avec la Société des Gens de Lettres).    
 

M. Bichonneau. honnête inarchand de nouveautés du fau-

bourg Saint-Martin, vivait tranquillement sans autre ambition
quecelle de faire fortune le plus vite possible, lorsqu'une dame
très bien mise et remplie de distinction entra dans son niagasin.

M. Bichonneau, le sourire aux lèvres, se mit à sa disposition.
Elle fit quelques emplettes qu'elle solda.
—Veuillez m'envoyer le tout chez moi, dit-elle en remet-

tant sa carte au commerçant, une carte ÆMnoriée sur laquelle
M. Bichonneau lut:

COMTESSE DE SANTA-CRUX

Avenue d'Antin

Quelques jours après, la noble cliente revint;'elle demanda
à voir des échantillons.

Tout en choisissant:
—C'est étonnant, dit-elle négligemment en regardant la

boutonnière de M. Bichonneau, vous n'avez aucune décoration.
Bichonneau rougit; pour la première fois, il éprouva une

sorte de honte de ne pas être décoré.
—Vous n'êtes pas ambitieux, reprit la comtesse.
—J'ai de l'ambition comme un autre. dit Bichonneau, mais

je ne suis pas intrigant.
—Qui vous empêche de le devenir? demanda Ja comtesse.
—Je n'ai pas de relations.
—Si ce n’est que cela, on peut vous en trouver; je m'’inté-

resse à vous, je serais heureuse de vous être agréable.
—Vous êtes trop bonne, madame la comtesse.
—On décore chaque jour un tas de rastaquouères.
—Cela, c’est bien vrai, approuva Bichonneau.
—Mon mari a de belles relations. je lui parlerai de vous:

je veux vous faire décorer, moi.

—Oh! madame la comtesse, dit Bichonneau, dont l'oeil s’al-
luma.

—Que pensez-vous des palmes académiques?
—Heu, heu!
—Le ruban violet. voilà qui ferait bon effe à votre bou-

tonnière.
—Certes, je ne dis pas.
—lBt cela vous distinguerait de vos confrères. Kcoutez-moi,

Je parle sérieusement: mon mari est l’ami intime d'un chef de
bureau au ministère de l'instruction publique; les décorations
ressortissent à son service; le comte ira le trouver.

—Mais... je n'ai aucuntitre.
—Que vous êtes jeune, on vous en forgera. À bientôt.

ajoutala comtesse en se retirant, je vous donnerai une réponse.
Elle revint trois jours après.
—J'ai parlé de vous à mon mari, dit-elle, il a sondé son ami,

cela peut se faire; venez à la maison demain, le comte vous
présentera.

Bichonneau, enchanté,
tesse.

Le lendemain, il se rendit au rendez-vous.
Le comtg de Santa-Cruz le recut avec cordialité; correcte-

ment sanglé dans une redingote noire, décoré de la rosette d’of-
ficier de la Légion d'honneur, il avait l'air d'un gentleman ac-
compli.

II le présenta à son ami le chef de bureau, un monsieur res-
pectable. également officier de la Légion d'honneur.

—Monsieur Bichonneau, dit le fonctionnaire, mon excellent

e

remercia chaleureusement la com-

ami, le comte de Santa-Cruz, m'a parlé de votre désir d'être
décoré des palmes académiques; toujours désireux de lui êtr.
agréable, je lui ai promis mon concours.
—Merci, mon cher ami, interrompit le comte.
—En ce moment, .reprit le fonctionnaire, nous avons .

nombreuses demandes; je vais vous faire une confidence, i.
suis sûr que je peux compter sur votre discrétion.

Bichonneau affirma qu’il serait muet comme une sole.
—C'est un secret que je vais vous confier; le ministre

besoin d'argent, il a l'intention de créer des chaires de Chinoi.
dans les lycées de province; certain d'éprouver un refus, il nv
veut pas demander de nouveaux crédits aux Chambres, il a d“-
cidé de conférer quelques décorations à un petit nombre d--
personnes, honorables, cela va sans dire, moyennant un verse
ment de six mille francs.

—Six mille francs, répéta Bichonneau.

—Je vous ferai remarquer que cet argent n'est pas pour I
ministre, qu’il sera affecté au traitement des nouveaux profes-
seurs et que vous contribuerez ainsi à la grandeuret au dévelop-
pement de l’Université francaise; nous avons beaucoup de de-
mandes, faites la vôtre; comme vous n'êtes recommandé, je me
fais fort de la faire prendre en considération.

---Je consens à verser les six mille francs, dit Bichonneau.
si je suis sûr d’être décoré.

—Vous le serez, j'en prends l'engagement devant mon ami.
dit le chef de bureau. .

Bichonneau remit le soir même la somme fixée au comte
et dès lors il ne réva plus que ruban vielet.

Quinze jours passèrent, la comtesse revint.
Bichonneau l'introduisit dans l'arrière-boutique.
—Mon cher monsieur Bichonneau, lui dit-elle, je viens vous

donner des nouvelles de votre décoration: il faut encore que
vous consentiez à faire un petit sacrifice: vu le grand nombre
de concurrents, on est très embarrassé au niinistére pour faire
un choix; mon mari m’envoie vous dire ceci confidentiellement:
si vous voulez verser mille francs seulement. vous serez main-
tenu.

Bichonneau sortit un billet de mille francs de son coffre-
fort et le remit & la comtesse.

--C’est toujours pour la langue chinoise, dit-elle.
—Je le serai bientôt. dit Bichonneau à sa femme, quand la

comtesse fut partie.
—Cela ne sera pas trop tôt, répondit sa femme: voilà déjà

sept mille francs que tu donnes,
—Les honneurs, cela se paie.
Huit jours après, Bichonneau recut unc lettre du comte

l'invitant à passer chez lui pour une communication des plus
importantes.

Bichonneau accourut, le comte l'attendait.
—Mon cher monsieur Bichonneau, lui dit-il, j'ai une Lonne

nouvelle à vous annoncer, vous êtes maintenu.
—Alors, je le serai, dit Bichonneau en se frottant les mains.
—Vous le serez, c’est certain; seulement vous avez le numé-

ro cent soixante-trois, cela va vous retarder beaucoup.
—Combien de temps?
—On fait vingt à vingt-cinq nominations au plus chaque

fois.
—Cela sera bien long.
—Oui, mais. dit le comte en baissant la voix, il y a un

moyen de vous faire décorer plus vite.
—Lequel?
—C'’est un secret que mon ami m’a confié: le concurrent

qui a le numéro six est décédé, mon ami a vu l’employé chargé
de dresser lvlistes, il consentirait à placer votre nom à la place
de celui du mort; du coup vous gagneriez plus de cent cinquante
places.
—II ferait cela!

 

GRATIS
Demandez et vous
jours seulement.

æ

recevrez pour quelques
Donnée absolument GRATIS.

L.P.B.C, 1099, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL.

 

L'AVENIR DEVOILE
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—Je vous dis ceci entre nous, reprit le comte: cet employé

n’a pas de fortune, il se compromet unpeu, cela vaut une petite
récompense; si vous voulez lui donner cinq cents francs, l'affaire
est faite.

Bichonneau fit la grimace; il voulait bien passer sur le dos
de ses concurrents, mais sans que cela lui coûte un sou.

—Réfléchissez, lui dit le comte, ce sera comme vous vou-
drez; vous passeriez le quatorze juillet.

Bichonneau se gratta le cervelet.

—Ce sera le dernier versement, dit le comte. je vous le
promets.

—C'est entendu, dit Bichonneau.
-—Mon cher ami, reprit le comte, je cours au ministère pré-

venir, mon ami pour que l’on ne donne pas le numéro à un
autre, des offres ont déjà été faites à l'employé.

—Je suis confus pour toute la peine que vous prenez, dit
Bichonneau.

—Remerciez ma femme; je ne sais pas ce que vous lui
avez fait, elle-veut à toute force que vous soyez décoré.

Quinze jours après, le comte annonrait officirusement à
Bichonneau qu'il était palmé et qu'il viendrait lui-même lui re-
mettre le brevet et les insignes.

Bichonneau commanda un grand diner auquelil invita tous
ses parents et ses amis.

Au jourdit, le comte, accompagné de la comtesse, fut exact.
En présence de tous les invités, il prit la parole.

—Mon cher ami, dit-il, permettez-moi de vous féliciter sin-
cèrement pour la flatteuse distinction qui vous est conférée par
le gouvernement qui, je ne crains pas de l'affirmer, s'honore en
vous honorant. Cette distinction, vous la méritez à tous égards:
jamais décoration ne fut mieux placée. Vous la porterez fière-
ment car elle est la récompense de votre labeur. Si l'agriculture
est une des mamelles de la France le commerce en est une

{4 autre. Je suis heureux d’avoir’ été le premier à vous apporter
4 la bonne nouvelle, et c’est avec une profonde émotion, faite de

joie et d'orgueil, que je vous remets les palmes académiques!
Tous les assistants applaudirent.
Le comte épingla les palmes à la boutonnière de Bichon-

neau.
-—Et maintenant, dit-il, je vais vous donner l'accolade!
Il se jeta au cou de Bichonneau qui pleurait comme un veau

ainsi que tous les petits Bichonneau présents, cousins, cousines.
arrière-petits-cousins.

Mme Bichonneau inondait le corsage de la comtesse.
Tout à coup, la bonne effarée, vint prévenir son maître que

le commissaire de police, accompagné de deux agents, deman-
dait à Jui parler.
—Qu'il entre, dit Bichonneau, surpris.
Le commissaire, ceint de son écharpe, s'avanca vers le

comte et sa compagne.

—Jacques Falopot et vous, Sophie Pruneau, veuillez me
suivre, commanda-t-il.

} —Vous vous trompez, dit le comte avec hauteur.
—Il y a erreur, dit Bichonneau; monsieur est le comte de

Santa-Cruz.
—Allonc donc! reprit le commissaire, c'est un escroc qui

fait le commerce des décorations et que nous recherchons de-
puis longtemps.

Bichonneau s'affaissa dans un fauteuil.
—Et mon brevet! s’écria-t-il.
—Faux, dit le commissaire en emmenant le noble couple

ui n'opposa aucune résistance.

 

Eugéne FOURRIER.

 

AVIS AUX AMOUREUX
Demandez notre fameux jeu de cartes de conversation amoureuse,

en français. ‘Très amusant dans les soirées, surtout pour les jeunes
amoureux. Prix 50c le jeu de 40 cartes. Apprenez à tirer aux cartes
avec le célèbre jeu le Normand. Prix, 75c.

Romans célèbres de drames et d'amour, à 15, 10 pour $1.00. Deman-
dez nos trois romans usagés avec cadeau-prime. Prix, 50c. Séries de
cartes postales amoureuses de Paris. Prix, 25 et 60 sous. Ce que toutes
Jeunesfilles à marier doivent savoir. Prix, 75c. Demandez notre catalo-
gue en envoyant 6c.

LE BAZAR, ENRG., B.P. 517, SAINT-HYACINTHE, P.Q.

LE CANARD, Montréal, Dimanche, fer Décembre 1929.

 
 

LE MAUVAIS REPAS
(41ieme Concours)  

 

   
Une femine très pauvre avait une petite fille qui était ser-

vante chez une famille qui n'était pas riche non plus.

Un jour, la jeunefille écrivit à sa mière qu'elle était pour lui

rendre visite. Pour recevoir sa fille, la mère prépara un excel-

lent diner et la petite fille mangea un succulent repas.

Un peu plus tard, In mère écrivit à sa file: ‘Ma chère, je

vais aller’te voir et prendre le diner avec tes bourgeois.”

Commela fille avait été bien reçue chez sa mère, elle vou-

lat lui préparer un bon diner. Mais, comme elle n'avait pas de

viande, elle tua sa chatte et la fit rôtir avec une sauce,

Lu repas fini, la fille dit à sa mère:

-—As-tu bien mangé?

—Ouj, c'était excellent.

-—Sais-tii Ce que tu as mangé?

—Non, mais c'était exquis.

—Eh! bien, comme je n'avais pas de viande j'ai tué ma

chatte.

A ces mots, le mal de coeur vint à la bouche de la mère qui

restitua li chatte et trois petits chats.

ANDREE.

 

 

DOUCE VENGEANCE
(41iéme Concours)

  

      
Iv avait une -fois trois commis-voyageurs, deux Irlandais

et un Canadien. Hs faisaient de tres bonnes affaires ensemble,

voyageant de ville en ville: mais pour arriver à mettre de I'ar-

zent de côté, chaque fois qu'ils allaient à l'hôtel pour coucher,

ils couchaient tous les trois ensemble, et de kt commençait le

trouble.

Les deux Irlandais faisaient tout en lenr pouvoir pour ta-

quiner le Canadien. L'un lui pincaît les orteils et l'autre se

permettait même jusqu'à laisser échapper des gaz, et cela met-

tait le Canadien hors de lui-même, lorsqu'il résolut de se venger

de la manière suivante:

Un soir, qu’ils étaient couchés ensemble, il laissa le temps

à ses deux compagnons de s'endormir tous deux profondément,

lorsque, soudainement, un Irlandais se sentant humide dans le

dos se retourna et dit au Canadien:

—Que fais-tu donc?

—C'hut, fit lc Canadien, si je fais pipi dans ton dos, ne dis

rien, car je fais caca dans le dos de l'autre.

FATMA.

 :0:

Un professeur faisant sa leçon épistolaire dit:

—Le grand art, c'est d'écrire comme on parle.

—Alors, monsieur, intervint une écolière, quand on parle

du nez?
 

MADAME PRINTEMPS )
Prendra causes de troubles, affaires, Amitié vu ménage.

Consultation : 9 am. à 9 p.m. — Tél.: FALKIRK 1969

Mme PRINTEMPS, 4200, RUE SAINT-ANDRE, MONTREAL, P.Q.  
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LES AVENTURES DE “TI-ZEFF” — UN ECHEVIN BIEN REÇU
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mm POUR RIRE NUNI_SAVEz- Vous Gen Vous MPPRENORe) ,&6 — AQui Vous Partez ISIEUR QUE :
€ (41ième Concours) LA . Vous. Lo. 3 £ /ENDRANCE N'EsT

ge MA CARTE. ? FAS Une Freyse i
—Mon pauvre vieux, ça m’aurait fait L'EHÉVIN : —_——— i

plaisir d’aller & l'enterrement de ta fem- D'LA Vite. F
me... mals ça m’a été impossible. :

—Que veux-tu, ça sera pour une autre 7 :
fois. ’ > :

* * * 3

—Ne crie pas si fort, ma petite Yvette,

ta maman dort. Le-bon Dieu lui a envoyé 2
cette nuit une petite soeur pour toi.

—Alors, ne réveillons pas maman, elle

aura une surprise.
*

*

Au Parlement de Québec:
—Vous n’écoutez jamais les orateurs iy

de l’opposition.

—Non, car la Droite doit toujours igno-

rer ce que fait la Gauche.
      

 
  

—Votre mari est chasseur, n'est-ce pas, madame?  
 —

|| RBONNEZ-VOUS AU “CANARD” - DEUX PIASTRES PAR ANNEE
 

Le dentiste (sortant de son bureau). — Malis, sapristi, que —Oui, mais si maladroit que j'ai toujours peur que son
veut dire ce bruit infernal, madame? fusil éclate... de rire.

La mère. — C'est mon fils qui veut se faire arracher une «®e p

dent de... sagesse. “ En ménage: 4
«a —Comment trouves-tu mon portrait? demande Maggie à ;

On demandait à un élève d'expliquer la formation de la son mari Jigg. ” ?

rosée. = —Certes, très ressemblant! ça doit être un instantané.
—La terre, répondit-il, fait sa révolution sur son axe, tou- —Parce que?... : i

tes les 24 heures, et par suite de la rapidité vertigineuse avec —Parce que tu as la bouche fermée. i
laquelle elle tourne, elle transpire abondamment. 7 MARICO.

j

       

 


